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      Une autre semaine s'était écoulée sans que Jason puisse voir son meilleur ami. Oui, ils se parlaient au téléphone quand ils le pouvaient, mais ce n'était pas la même chose. Jason comprenait que Brian avait récemment été accouplé et que cela signifiait que Marcus était sa priorité, mais cela ne l'empêchait pas de se languir de son ami.

      Ils étaient amis depuis la maternelle, lorsque Brian avait offert de partager ses blocs avec un Jason timide et peu sûr de lui, et ils ne s'étaient plus jamais quittés depuis lors et pouvaient à peine passer deux jours sans se voir. Ce qui était la raison pour laquelle Jason avait eu l'impression de perdre un frère lorsque Brian avait été chassé de leur meute. Maintenant, cependant, cela faisait plus de deux semaines depuis qu'il avait été en mesure de sortir avec Brian et simplement évacuer la tension. Ils n'avaient pas nécessairement besoin de faire quelque chose de spécial, mais être ensemble leur remontait simplement le moral, sachant qu'ils étaient des loups-garous gays dans une meute peuplée de trous du cul bigots.

      Jason avait encore du mal à croire la façon dont Brian avait été traité quand il était sorti du placard auprès de ses parents. Le fait que le père de Brian ait abandonné son propre fils à un trou du cul d'Alpha homophobe sans hésiter une seconde l'avait fait se demander comment cet homme avait pu penser qu'il méritait le nom de père. Jason détestait cette pensée, mais il savait que son propre père suivrait plus que probablement les pas de Clayton Townsend s'il venait à découvrir qu'il était également gay.

      Dans l'état actuel des choses, tout ce qu'il avait entendu depuis les deux dernières semaines de la part de ses parents, c'était des critiques sur les gays et les tentatives désespérées de sa mère de l'accoupler. Apparemment, il y avait une cousine au deuxième degré qui était en ville pour la semaine, ou la fille du voisin qui était de retour de l'université. Bon sang, sa mère lui avait même donné le numéro de téléphone de l'une des filles qui travaillaient à la caisse du supermarché. Inutile de dire qu'il était directement allé dans la poubelle.

      Ce dont Jason avait besoin, c'était de son meilleur ami. Ce n'était tout simplement pas la même chose de parler à Brian au téléphone que de le voir en personne. Ils ne pouvaient pas s'étreindre, se toucher ou même se bagarrer pour rire. Il n'y avait jamais rien eu de sexuel dans leur relation ; ils n’avaient jamais voulu prendre le risque de gâcher l'amitié qu'ils partageaient si les choses entre eux se terminaient mal. De plus, ils avaient tous les deux reconnu très tôt, lorsqu'ils avaient compris qu'ils étaient gays, qu'ils préféraient que les choses restent telles qu'elles étaient.

      Cependant, maintenant que Brian n'était plus là, Jason était seul. Il avait d'autres amis, mais ils n'étaient pas son meilleur ami et ils ne le comprenaient pas comme le faisait Brian.

      Jason regarda autour lui la chambre dans laquelle il avait grandi et décida à ce moment précis qu'il ne voulait plus de cela. Même après avoir passé sa vie dans cette chambre, il n'y avait pas un seul objet qui montrait qui était Jason en tant que personne.

      La chambre était peu meublée, avec seulement un lit, une table de chevet et un bureau avec son ordinateur portable ouvert dessus. Il y avait quelques photos de Jason avec Brian et d’autres d’eux deux avec leurs autres amis, mais à part ça, il n'y avait rien de personnel que Jason pouvait pointer et dire 'c'est moi, voilà qui je suis.' Il cachait qui il était à ses parents dans la crainte qu'ils réagissent exactement de la même manière que ceux de Brian.

      La seule raison pour laquelle Jason vivait encore chez ses parents, c'était parce qu'il essayait d'économiser suffisamment d'argent afin de déménager. Mais entre payer ses études et le loyer que lui facturaient ses parents, il n'arrivait vraiment à rien.

      Jason venait juste d'accepter l'offre de Brian d'emménager avec lui lorsque ce dernier avait été chassé hors de la ville. Regardant à nouveau autour de lui, Jason comprit que rien ne changerait à moins qu'il fasse quelque chose à ce sujet. Il se demanda si Brian avait vraiment été sincère lorsqu'il lui avait dit de venir lui rendre visite, et si son ami lui permettrait de rester pendant une longue période, par exemple pour toujours.

      Cette meute l'étouffait et il savait qu'ils ne l'accepteraient jamais s'ils découvraient qui il était vraiment. La meute de Leyburn, d'un autre côté, semblait tout simplement merveilleuse et Jason espérait vraiment qu'ils auraient de la place pour un de plus.

      Il n'arrivait pas à croire à quel point il se sentait plus léger et plus heureux après avoir pris la décision de partir. Il savait que ses parents n'aimeraient pas ça, mais il devait vivre sa vie pour lui-même et non pas pour eux.

      Il sourit pour ce qui semblait être la première fois depuis des jours.

      Afin de célébrer la décision capitale qu'il venait de prendre, il décida qu'il voulait sortir et avoir un peu de bon temps. Il appellerait Brian dès la première heure demain matin et lui annoncerait la bonne nouvelle.

      Jason se servit du moteur de recherche sur son téléphone et trouva un club gay-friendly qui avait récemment ouvert ses portes appelé 'Amoureux'. Il était prêt à essayer au moins une fois. S'il n'aimait pas, alors il pourrait toujours partir. Il se doucha et revêtit son jean le plus serré qui mettait ses meilleurs atouts en valeur, et un tee-shirt qui faisait ressortir ses yeux bleus perçants.

      Il avait appelé un taxi, et au moment où il était prêt, il reçut un message le notifiant que son chauffeur était arrivé. Le trajet prit une bonne vingtaine de minutes, et lorsqu'il paya le conducteur et sortit dans la rue en face du club, il commença à se sentir très nerveux au sujet de ce qu'il était sur le point de faire.

      Il n'était jamais allé dans un club tout seul. D'habitude, il y allait avec Brian, Jesse ou Dean, mais aucun de ses autres amis n'était disponible. Il ne voyait vraiment pas quel mal il y avait à entrer pour boire un ou deux verres afin de célébrer les changements sur le point de prendre place dans sa vie. La musique forte à l'intérieur filtrait jusqu'au trottoir où il se tenait. Il prit une profonde inspiration, ouvrit la porte et pénétra à l'intérieur.
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      Jason était assis dans sa voiture arrêtée sur le bas-côté de la route à regarder le panneau en face de lui. Bienvenue à Leyburn. Population 8653. Comment sa vie avait-elle pris un tel tournant en si peu de temps ? Il était assis là depuis si longtemps que la tension dans les muscles de son corps encore en voie de guérison lui rappelait cette nuit fatidique, même pas une semaine auparavant, lui faisant grincer les dents de douleur. Grâce à sa génétique de loup-garou, la plupart des ecchymoses et des coupures avaient guéri alors qu'il était sur la route. Jason savait que cela lui prendrait beaucoup plus que la disparition de ses meurtrissures pour être en mesure de vivre une vie normale, et il espérait que venir ici était la première étape.

      Brian avait semblé si heureux dans sa nouvelle vie lorsqu'il lui avait parlé, et Jason espérait que son ami pourrait l'aider à guérir. Son ami lui manquait et il avait vraiment besoin de son aide en ce moment.

      Faisant courir ses mains tremblantes dans ses cheveux, il essaya de se ressaisir suffisamment afin de composer le numéro de l’appel qu'il devait passer. Prenant une profonde inspiration, il prit son téléphone et appuya sur le numéro abrégé de Brian. Il écouta la sonnerie dans son oreille.

      — Jase. Comment ça va, mec ? retentit la voix de son meilleur ami dès que la ligne fut connectée.

      — Bri.

      Jason n'arriva pas à sortir quoi que ce soit d'autre de sa bouche. Il savait que Brian commencerait à s'inquiéter s'il ne se ressaisissait pas rapidement.

      — Hé, qu'est-ce qui ne va pas ? Est-ce que tu vas bien ?

      Brian le connaissait si bien. Alors même qu'ils ne s'étaient pas vus pendant des semaines, il pouvait dire quand quelque chose n'allait pas chez Jason. Il se reprit rapidement et aborda directement la raison de son appel.

      — Ouais, mec, je vais bien. Hé, écoute, est-ce que ton offre de venir te rendre visite tient toujours ? demanda-t-il.

      Il savait que c'était beaucoup demander, mais il n'avait nulle part où aller.

      — Attends. Je vais m'assurer qu'il n'y a pas de problèmes avec les gars.

      Merde. Jason avait oublié que Brian vivait avec Marcus et ses trois frères. Il commença à trembler à l'idée de se retrouver autour de tant d'hommes. Il entendait la voix étouffée de Brian en arrière-plan qui parlait aux autres. Après ce qui sembla être une éternité, Brian reprit la parole.

      — Bien sûr, mec. Quand penses-tu être ici ?

      — Euh. Je suis en quelque sorte à l'extérieur de la ville maintenant, répondit-il avec hésitation.

      — Quoi ? Merde, Jase, que diable est-il arrivé ?

      Brian allait flipper lorsqu'il le découvrirait, et Jason n'était pas vraiment encore prêt à parler de tout ça. Peut-être qu'il ne le serait jamais, mais pour le moment, il se sentait brisé et endommagé, et tout ce qu'il voulait faire était de se rouler en boule et de pleurer. Mais il savait qu'il ne pouvait pas encore le faire.

      — Je te le dirais quand je te verrais.

      Il savait que ce n'était probablement pas ce que Brian voulait entendre, mais c'était tout ce qu'il pouvait faire pour l'instant ; il était déjà au bord des larmes et cela lui prit tout ce qu'il avait pour ne pas craquer.

      — D'accord, répondit Brian.

      Après que ce dernier lui eût donné les indications pour se rendre chez Marcus et lui, Jason raccrocha. Prenant de grandes respirations, il sentit les larmes commencer à s'amonceler au coin de ses yeux.

      Merde ! Reprends-toi, mec. Tu pourras te briser en mille morceaux plus tard.

      Jason resta assis sur le bas-côté de la route en essayant de rassembler son courage afin de commencer le court trajet qui l'emmènerait chez son meilleur ami. Les larmes coulèrent de toute façon.

      Cinq minutes plus tard, enfin prêt à partir, il essuya son visage afin d'essayer de retirer toute trace de ses pleurs. Il savait qu'il n'avait probablement pas complètement réussi, mais il ne pouvait rien faire de plus. Il avait besoin de démarrer et de se rendre chez Brian, tout le reste devrait attendre jusque-là. Jason mit son clignotant et s'engagea sur la route.

      Conduisant à travers le centre-ville, Jason se dit que ça avait l'air d'être un endroit agréable. Il prit note de quelques magasins qui bordaient la route principale. Le supermarché local semblait être d'une taille décente. Il y avait une boutique de jeux vidéos remplie d'adolescents puisque c'était le week-end, et ce qui semblait être un salon de tatouage avec les mots 'Encre Éternelle' qui clignotaient en haut de l'immeuble.

      Jason suivit les indications que son meilleur ami avait données, et moins de dix minutes plus tard, il s'arrêtait devant l'adresse qu'il avait notée. Il vérifia une nouvelle fois le papier afin de s'assurer qu'il était au bon endroit. La maison était immense, avec deux étages. Il se dit que l'endroit ne pouvait pas avoir plus de deux ans, car il dégageait encore cette impression de 'récemment construit'. Les murs étaient peints d'une légère couleur crème avec une ligne d'un bleu profond qui courrait sur toute la longueur du toit. Il y avait une porte marron foncé avec ce qui semblait être un centre en verre dépoli, permettant à la lumière de l'après-midi de la traverser, mais en conservant l'intimité des occupants.

      Prenant une profonde inspiration afin d'apaiser sa nervosité, il sortit de la voiture. Dès qu'il referma la portière, il leva les yeux et vit Brian debout dans l'encadrement de la porte menant à la maison. Jason ne sut pas ce qui lui prit, mais à la vue de son meilleur ami, il commença à courir vers lui. Brian l'enveloppa de ses bras et lui donna l'étreinte dont il avait désespérément besoin. Il tint son meilleur ami dans ses bras, son parfum familier apaisant son corps. Il éclata en sanglots. Il savait que Brian était inquiet à son sujet et qu'il aurait des questions, mais il n'arrivait pas se ressaisir.

      Brian resserra son emprise sur lui et chuchota à son oreille.

      — Chut, Jase. Tout va s'arranger. Quel que soit le problème, nous le traverserons ensemble.

      Jason ne pouvait pas répondre. Une boule avait trouvé son chemin dans sa gorge et avait décidé d'y prendre résidence. Ça. Il avait besoin de ça ; pour un instant, Jason pouvait oublier ce qui était arrivé sachant qu'il était enfin en sécurité avec Brian. Son ami ne laisserait jamais rien lui arriver. Il avait seulement besoin de le tenir. Finalement, le son de deux grognements perça le brouillard dans son cerveau et il commença à se reculer.

      Brian se retourna vers la maison.

      — Marcus, ça suffit. Tu sais que je t'aime. C'est mon meilleur ami, Jason. Alors, arrête ça.

      — Je sais que tu m'aimes, déclara Marcus. Mais pourrais-tu, s'il te plaît, desserrer ton emprise sur ton ami ? Je ne veux pas lui faire du mal, et mon loup n'aime pas te voir dans les bras d'un autre homme.

      Jason recula et regarda son ami. Brian lui lança un regard d'excuse et Jason lui sourit pour lui faire savoir que tout allait bien.

      — Jason, cette grosse brute ici présente est mon compagnon visiblement surprotecteur, Marcus.

      Jason remarqua que ce dernier avait cessé de grogner presque aussitôt qu'il avait lâché son ami. Il sourit à la description de Brian de son compagnon et se tourna pour lui dire bonjour lorsqu'il se rendit compte qu'il entendait encore quelqu'un d'autre grogner.

      Brian leva les yeux au ciel.

      — Et le type encore plus grand derrière lui est son frère aîné et l’Alpha de la meute de Leyburn, Alex. Alex, quel est ton problème ?

      Lorsque ce dernier ne répondit pas, Jason lui jeta un coup d'œil et resta bouche bée devant sa taille. Il n'était pas à l'aise en présence d'hommes grands après ce qu'il avait vécu, et celui-là était immense. Avec seulement un mètre soixante-dix, Jason était petit par rapport aux normes des loups-garous, et toute personne de plus d'un mètre quatre-vingt avait l'air immense pour lui. Ce type devait faire au moins un mètre quatre-vingt-quinze.

      Jason se recroquevilla instinctivement, ne voulant pas qu'on le blesse à nouveau. Il avait traversé l'enfer une fois déjà ; une deuxième fois le tuerait probablement. Son cerveau lui disait de s'enfuir, qu'il ne pouvait pas faire ça, qu'il ne pouvait pas être ici. Jason n'avait pas réalisé à quel point le compagnon de Brian était grand, et il avait complètement oublié qu'il vivait avec ses frères lorsqu'il s'était mis en tête de rejoindre Brian.

      Brian dut remarquer sa réaction et il tendit le bras pour le toucher. Même en sachant que c'était son ami, Jason évita son contact. Il ne pouvait pas s'en empêcher ; son corps semblait réagir automatiquement sans qu'il puisse intervenir.

      Brian fronça les sourcils.

      — Jason ? Tout va bien, personne ne va te faire de mal.

      — C'est quoi ce bordel ?

      L'explosion de colère d'Alex arracha un gémissement à Jason.

      — Recule, Alex, entendit-il son ami dire au géant.

      Il voulait tendre le bras, attraper Brian et s'enfuir avec lui, mais il ne voulait pas qu'on blesse ce dernier à cause de lui. Son corps refusa de coopérer.

      Il essaya de reprendre le contrôle de ses émotions et prit une profonde inspiration. Cela ne l’aida pas du tout, et l’odeur la plus incroyable qui soit atteignit ses narines. C’était sauvage et masculin avec un soupçon de bois de santal. Les yeux de Jason s’agrandirent lorsque la compréhension le frappa. Non, non, non, non, non… Cela ne pouvait pas lui arriver. Pourquoi devait-il rencontrer son compagnon maintenant, et pourquoi, au nom de Dieu, le destin l'avait-il apparié avec quelqu'un de si grand ? Jason ne savait pas quoi faire. Il savait qu'il ne pouvait pas être accouplé à quelqu'un si grand après ce qu'il avait traversé, alors il fit la seule chose logique pour lui.

      Il se retourna et se mit à courir.

      Il n’était pas en condition d'avoir un compagnon. La seule personne dont il avait été en mesure de supporter le contact au cours de cette dernière semaine était Brian, et il s'était même éloigné de lui à la fin. Seigneur, c’était une erreur, venir ici était une erreur. Qu'est-ce qu'il allait faire maintenant ? Où allait-il aller ?

      — Jason. Arrête. Attends. Où vas-tu ? lui cria Brian, mais le pas de quelqu'un plus grand à sa poursuite stimula sa peur.

      Il espérait simplement qu'il arriverait à sa voiture, alors il serait en sécurité.

      — Oh non, pas question. Tu ne vas pas t'éloigner de moi aussi facilement.

      Les mots furent grognés derrière lui juste avant qu'il soit taclé à terre, l'envoyant directement au bord d'une attaque de panique. Il ne pouvait pas respirer, son corps ne voulait répondre à aucun des ordres qu'il lui envoyait, ses poumons commencèrent à brûler sous le manque d'oxygène et ses yeux s'élargirent.

      — Hé, je ne vais pas te faire de mal.

      La voix d'Alex était profonde et elle le traversa de part en part. Il entendit d'autres pas courant derrière lui, et tout à coup Brian fut là, tirant Alex loin de lui, sa voix en colère.

      — Alex, lève-toi de sur lui. C'est quoi ton problème ? Depuis quand tacles-tu les gens au sol ?

      — C'est mon compagnon !

      — Quoi ? Tu en es sûr ?

      — Oui, j'en suis sûr, gronda Alex. J'en étais pratiquement certain après avoir entendu sa voix quand il a appelé ce matin. Maintenant que je l'ai rencontré, je suis positif. En plus, son odeur me rend fou.

      — Merde ! Eh bien, c'est toujours mon ami, et tu dois te lever de sur lui. Quelque chose lui est arrivé. Le Jason que je connais ne se serait jamais enfui loin de son compagnon. Un regard sur toi et il aurait été sur toi comme le blanc sur le riz. Maintenant, bouge.

      Le cerveau de Jason se déconnecta à ce moment-là et son corps prit le relais. Il se transforma.

      Il n'avait pas une seule fois de sa vie perdu le contrôle de son loup auparavant, mais son animal avait senti sa détresse et avait pris le relais. Jason haleta lourdement, prenant de grandes aspirations d'air dans son corps avant de se recroqueviller et de grogner en direction de l'homme beaucoup plus grand qui l'avait taclé au sol.

      Il fut un peu surpris de voir l'expression choquée sur le visage qui le regardait.

      — Jason ?

      Le ton apaisant d'une voix qu'il reconnut retentit à côté de lui. Il tourna la tête pour regarder Brian.

      — Mon pote, tu viens juste de te transformer au milieu de la pelouse.

      Jason observa Brian alors que les yeux de celui-ci regardaient tout autour d'eux.

      — Retransforme-toi.

      Le grondement profond au-dessus de lui le fit grogner et claquer ses dents à la main qui tirait doucement sur sa fourrure. Personne ne devrait le toucher.

      Jason vit Alex retirer sa main quelques secondes avant que ses dents se plantent dans sa chair.

      — Ce n’était pas très gentil, louveteau.

      Jason renifla. Cet homme ne savait pas de quoi il parlait. C'était un putain de pique-nique par rapport à ce qu'il avait enduré.

      — Transforme-toi !

      La voix profonde d'Alex mutant en celle de l'Alpha roula sur lui. En d'autres temps, cela aurait pu fonctionner, mais tout ce que cela lui fit aujourd'hui fut de le faire trembler de façon incontrôlable devant un autre grand homme qui voulait prendre le contrôle sur lui.

      Brian se rapprocha d'eux et poussa Alex jusqu'à ce qu'il fasse un peu de place.

      — Jase, mon pote, j'ai vraiment besoin que tu te transformes pour moi. Tu es exposé ici comme ça, et l'un des voisins pourrait s'aventurer à l'extérieur à n'importe quel moment et te voir. S'il te plaît, Jason. Je sais que tu as peur, je sais que tu es effrayé. Je te le promets, tu es en sécurité. Tu n'as même pas besoin de rester ici si tu ne le veux pas. Je connais l'endroit idéal où tu pourras rester pendant un certain temps, avec des gens aimant qui t'aideront autant qu'ils le pourront. Transforme-toi, s'il te plaît, et nous pourrons y aller.

      Aussi effrayé qu'il soit, Jason savait que Brian ne lui avait jamais menti. Il ne pensait vraiment pas qu'il pourrait supporter de rester ici avec Alex. Il savait que cet homme était son compagnon, mais il n'était pas encore prêt à faire face à cela. Il ne savait pas s'il le serait un jour.

      Ce qu'il savait, c'était qu'il devait se transformer afin de pouvoir parler à Brian et s'en aller. Il avait besoin de s'éloigner d'Alex. L'Alpha le surplombait toujours, et il souhaita qu'il lui donne un peu d'espace. Il prit une profonde inspiration et essaya de calmer ses pensées désordonnées afin de pouvoir à nouveau se transformer. Lorsque rien ne se passa, il recommença à paniquer.

      — Chut, détends-toi et respire ; ton loup est encore en train de te protéger, dit Brian en tentant de le rassurer. Il faut que tu te calmes avant d'être en mesure de te transformer à nouveau.

      Jason soupira de soulagement lorsqu'Alex arrêta de l'oppresser et lui donna un peu d'espace. Il fallut cinq bonnes minutes avant que son loup soit prêt à renoncer à sa liberté, et Jason put finalement revenir à son état d'humain.

      — Voilà. Alex, peux-tu nous donner un peu d'espace, s'il te plaît ? demanda Brian.

      Jason observa Alex du coin de l'œil alors qu’il se déplaçait un peu plus loin. Brian lui sourit tout en tendant lentement la main vers lui, et lorsque Jason ne fit pas mine de l'éviter, il replaça une mèche de cheveux derrière son oreille.

      Le sourire de Jason vacilla sur son visage lorsqu'il sentit les larmes commencer à s'accumuler dans ses yeux à nouveau. Il cligna rapidement des paupières en espérant pouvoir les arrêter, mais il en sentit quelques-unes s’échapper.

      Alex hocha la tête, recula lentement et alla se tenir à côté de son frère.

      Brian se mit à genoux sur le sol à côté de Jason et commença doucement à frotter son dos en essayant de le calmer un peu plus.

      — Jase. Allez, mec. Il faut que tu te calmes. Prends de grandes respirations. Tout va bien. Personne ici ne te fera de mal. Je te le promets.

      Jason essaya de prendre une profonde inspiration afin de calmer son cœur qui battait la chamade, comme Brian l'avait suggéré. Tout au fond de son esprit, il savait qu'il était en sécurité avec Brian, mais son corps ne faisait que réagir. Brian continua à lui frotter le dos, et après une minute, il put se calmer suffisamment pour parler à son ami.

      — Je suis désolé, chuchota-t-il.

      — Ce n’est pas de ta faute.

      Brian se tourna et regarda les hommes qui se tenaient derrière eux.

      — Est-ce que l’un d’entre vous pourrait appeler vos parents et voir s’ils accepteraient d’avoir un invité pendant quelque temps ?

      Jason se raidit momentanément lorsque Brian mentionna l'endroit où il avait prévu de l'envoyer.

      — Brian… Je ne pense pas que ce soit une bonne idée pour moi de rester là-bas, dit-il à contrecœur alors qu'il tentait désespérément de trouver un autre endroit où il pourrait aller.

      — Balivernes, Jase.

      Jason regarda derrière son ami pour voir si quelqu'un allait r
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